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verains du monde,. y compris le roi de Toc
bouctoir.

12e ET DERNIER VoLUMEu.-L'auteur revit
par une route qu'il invente. Il passe à laMe
que. Coup-d'oeil sur Slahlomet. L'auteur s
lue Méhémet-Ali et lui propose un plan de c
nalisation du Nil. Description des Pyrmides.-
Que M. Buloz entend fort mal les décorationse
les costumes d'./1ufer. Critique du théàtre i
Ducis.. L'auteur à Rome. Conseils à la P
pauté. L'auteur arrive à Paris. Il est fait pa
de France, afin de pouvoir combattre plus eil
cacement la fausse direction que M. Buli
donne au Théâtre-Français. Quatre portrai
de l'auteur, par M. Jadin : l'auteur en garde n
tional, l'auteur bardé de ses décorations, ai
de l'auteur bardé de ses décorations, l'auteuri
la tribune; carte générale de l'Europe, l'Asi
l'Afrique....et la Champagne.

FttRutN LEaRuN.

NOUVELLES ETRANGERES.
ANuc.LETERRF

-Les journaux de Londres du 28 donne
des nouvelles de Lisbonne apportées par le pa
.quebot du gouvernement the Scource. Ce
nouvelles vont jusqu'au '20 décembre. Aucun
araire un peu serieuse n'a eu lieu entre les par
tics belligérantes; Saldanha est toujours à Car
taxu et dos Antas À Santarei. Cepen ant le
bruit courait que ce dernier, laiusiant 2,00
hommes seulement à Sauitaretim pour garder l
positoat, s'était porté, avec le reste de ses force:
vers Oporto, menacé par le baron Casal. Mai
cette marche de ds Antas n'est peut-être qu'-
une simple supposition, et à Lisbonne on n
savait pae s'il fallait y croire plus qu'à tout l
reste, car le gouvernement portugais irntercepte
les renseignenmens qui arrivent du thrètre de l
guerre et sic laisse pénétrer dans le public qu
ce qui lui convient.

Il y a eu à Lisbonne quelqutes tentatives d
déeordre sans iimportance et quon a réprimre
facilement. L'escadre anglaise continue à sta
tionner dans le Tage.

-Woîolwvichl (Angleterre) a pris depuis quel
que. ois une activité extraordinaire. De nou
veaux ateliers ota été construits, et deux mill
ouvriers y ont été inisllés. Ce supplment de
travaux porte partic-ulièremrent ur la fabricatia
des machines à vapeur, de l'artillerie et des pro-
jectiles.,

On dit que le cabinet anglais doit solliciter di
parlement un crédit pour construire 30 nouveaux
bitimens, parmi lesquels se trouveront 20 va
peurs de première force. Cette augmentatiot
porterait 'elTectif de la flotte unglaise de 671 à
700 bàtimens de tous rangs.

-Il est enfin décidé que lord Stanley con
dîira l'puosition protctionniste dans la Chan
bra des Pairs, que lord Ceurger Bentanclu tiendra
lemrne place dans la Chambre dles Communes
Lord Stanley a adresoé une circulaire à tots les
pairs lrotectionniote pour les itnfornier qule
Parlement 'assemblera le 19 janvier et pou.
solliciter leur présence dans la législature ds le
commencement de la séance.

- Le gouvernement anglais parait décidé j
demander, à la prochaine session du parlement,
l'autorisation d'organiser ininrédiaietment la ti
lice dans les comtés ii littoral des trois royau
mes, attendu que l'eftectifde Parnée île terre
qui s'clève à 100,000 homnes, ne serait pas
suifisant pour defendre le territoire, le gouverne.
ment étant obligé le maintenir une arnée enr
Irlande et de nombreuses troupes aux Grande.
Indes. Ces milices seraient organisée lulutô
d'après le système les Inndverlis prussiennes
que d'après celui des gardes nationales de Frnin-
ce. Elles seraient chargées exclusivementt dc
garder les fortifications is côtes etaie repousser
tout ennemi qui chercherait à opérer un débar-
quement. Il parait certain, en outre, que l'eterii
de terre serait augment îe 50,000 hionmes, île
manière à ce que 80,000 hommes environ fus-
ient toujours stationnés dans les grands centres
de population do l'Angleterre et de l'Ecoss.

- Dans la nuit de dimanche dernier, le feu se
déclsa dans le château île air R. S. Adair, ba-
ronnet, Flixton Hall, situé près do Baingoy. La
galerie île tableaux, la bibliotlèque ont été en..
sièrement incendiées et malgré toue les effirîs
des pompiers et des travailleur., on n'a pu sau-
ver qu'une très faible partie du riche mobilier
qui ornait le chàteau. La perte est évaluée à
£30,000. Cet accident est attribué à la négli-
gence de quelques ouvriers qui après avoir nlu-
mé du feu dans l'un des salons se sont retirés le
soir sans l'éteindre.

- Le nonbre dcs faillites constatéea à la coir
(Court of Bankrptcy) pendant l'anneu 1846,

tissant au 30 novembre, a été de 1,326, dont
320 ont attribué leur désastre à des spéculations
sur les chemins de fer. La période correspon-
dante de 1845 n'avait été que de 1,02S ; aug-
mentation pour 1946,298.

- On évalue à 40,000 le nombre îles person-
nes qui ont visité l'exposition annuelle de bes-
tiaux (Smiithfield Club ratile Show) L'exposi-
tion n'est ouvert au public que pendant 4-
jours,

-- MM, Cox, Savorv & Ce., orfèvres et ior-
logers dans Cornhill, viennent diêtre victimes
d'un vol considérable. Des voleurs se sont in-
troduits dans leur iagaiin, à huit heures du ru-
tin, à l'aide de fausses clés, et pendant 'absece
mumentannée du gardien. Ils ont enlevé 149

-montres d'or et d'argent d'une valeur d'environ
*£1,000.

La rrégate à vapeur l'Orêr.oque, arrivée le
15 à Toulon, apporte des nouvelles d'Alger jus-
qu'au 22 du courant. Voici ce que nous lisons
dans ue lettre de cette date:

La Revue Canadienne.

Ma " Il parait que la situation politique de l'ouest, lement à 240 degrés) ce qui rend dangereux son tificaux était déjà prêt. es jurisconsultes dis-
qui a, dans ces ilernier Ntemps, ins:piré de si transport, sa fabrication et sa conservation ; So tingués, Bruni, Dionisi, Alessandri, Benvenuti,nt vives inquiétudes, s'améliore de jour en jour, pierré dans des tuyaux, le coton perd tous ses y avait travaillé. Les modification, de l'ancien

c- car on croit pouvoir déjà, sans danger, diminuer eTfits ; il faudra donc toujours conserver la pou- Code forment le tiers du travail. Les disposi-
a- l'effectifde la division d'Oran. oque l'on trouvait dre ordinaire pour les fusées, etc.; 3o la fabri- tions concernant les délits politiques sont très
a- naguère insuflisante. . cation des cartouchcs avec la poudre à coton est douces. Oncroit que ce code sera mis en vi-1
- " Le maréchal-gouverneur, pondant son extrémnement lente. gudur au nouveF an.
et voyage dans i'ouest, a pu sassurer de l'état de -On cite souvent des preuves de la fidélité
de paix dans lequel se trouve le iays, et l'îon tnaos .-c cite ouv l eu renvoc e uir'-
a- a aré u'il était sans iuitde a ne i chiens pour leur maitre, en voici une entr-
ir canlirt les pirojets que les Arabes aribau ent oautres digne d'être signalée : Il y a deux mois ECONOMIE POLITIQUE
h- Abd-el-Kader. Ce dernier aurait entièrement environ, quelqu'un embarqua pour l'Afnque un

zuit à chien dle cIasse ie lui avait donné un habitant -oz équisé ses ressourcesete dtoverait ré it de Sait-Omer. Mais 'animal s'était jeté à la LIBERTÉ DES LCHANGES.
t- .l'ippuissance. u ese deuc ts iet eat ni ier aTîulon, et jeudi dernier il était de retourn- l'uepui de ce qui s e dit a ce sujet ce renvoi chez sois ancien maître. M. Louis Reybaud, député de Marseilles,te d'titre partie îles cavaliers de alit rîsilac aUOrraia in epbiru rsrmrubeatce
à qui avaient suivis la déira dans leurs tribus, et - La ville de Ciotat vient d'être témoin d'un vient de pubber un très-remarquable article.

e, la remise des prisonnier- français moyennant rare exemple de fécondité. La femme d'un sur la marine militaire et marchande française,
une somme d'argent. Ors attend iraintenratnt avec menisier a titis au monde quatre filles toutes vi- Le savant monsieur prétend que la décadence

quelque impatience îles nouvelles de initre cur- vantes, sans avoir succombé elle-même à ce de rime française doit étre avant tout ati-
sul et chargé d'afliuires lcaror, *ui .doit étre terrible travail. La mère et les enfans se portent'bue au système protecteur et que la liberté

Crscetnii't it rra tr't o ass pretcommerciale seule peut la relever.en ce moment auprès du sultan AbdamIa.ni11. bien. Ou assure ue la dernière venue des qua- ousrei un pe de rever
Ontparait compter beaucoup, pour compléter la tre pujtites filles est plis chétive et a des furines Nous citons un passage de cet rdt ;esdcrt une

pacilication du pays, sur le résultat îe la mais.on plus grles que les trois autres. i éloquentetréponse à toutes les absurdes octri-
qu e ilmaeet lér. pi, . qi rla I- nes des protectionnmstes.qtue ce ediplomtate est allé remir, et iui pr- -- D'après les dernièrea nouvelles de Viennre, "Pour arracher notre marine dit en concluantblement sera coîuronnée d inplei succès. Le prince dc Metternichl ae trouve depuis quel- I M, Reybauc à la langueur et à Paffissement où.lSi, dans les circonstances atuelles, on peut que semairies dans un état de santé très critique; I i régime vicieux l'a conduite, il faut des mo-

nt s'entendre, et que les troupes françises et tria- une excitation fiévreuse, qui succède à une yens Plus actifs, des remèdes plus énergiques ; ilS rocanes soient appelées à agir de caînvcert idanîs grade atonie, enipèclie le prince de su mettre faut autre chose que des expédions, il faut unE
le s l i le porter le coup de ri à la piiisiice au lit et le force le passer les nuits asisdans un itprincipe."

le dsj si comproi 5e i lL'A lai-e!.Kaler, taufl doute fiîuteuil ; dans ces mronenîs, on l'entend dire
r- que ce derier ie sait flacilement rédmit, var il tiu'il ni epqittera plus le lit mire fois qu'il s'y sera Ce principe est la liberté de l'échange, la li-
r- ie pourra tenir nulle part, à moins tout irs que mis. Laccomte de Munch-Bellinghausen, qui berté de recueillir partout, sur tous les points du
e les retîseignemens fournis apar l'autorité iaro- jouit île toute la confiance du prince, passe non- globe, les articles qui offrent quelque convenance n
S caine elle-même, et d'après lesquels méir seulement unie grande partie lu jour, mais aussi à la spéculation, sans que des tarife inflexibles d
a n'exercerait qu'un faible ascendant sur une par- ttie partie de la nuit près de l'illustre malade. ou subtils lui soient un obstacle ou un épouvan- I

tic îes popualations dui Maroc, ne roient pas (Go:. de Cologne.) mail. A farce de retoucher et de modifier non la
is qu'ilnoussertojourimpoSsibles...c.----Unemesurequ'onq u a lois de douanes, on est parvenu à en Jfaire une g

" Len l<u us arrivent dr centre approuver, dans les circonstances actuelles, muvre pleine d'embûches et le raffinemens.- [
e rientt d'ère prise sur le rapport de M. le tinis- Toutes ces distinctions ingénieuses de pavillons

le ntLeIetle sont pas ins rssurnte que tre du commerce. et de- provenances, de poidâ et de voleur, de p
celleseou .e rité e commerce et de navition cn- nes et de bureaux d'entrée, forment la plus e

a -Suivaiat des nouvees le \varsove, 'empe-ci, le 26 janv. lS26,entre la France et la Grande a b o eo catids t aler e
utrer Nicolas avait heureu;ement échappe nI liretagne, dispose que les produits de l'Asie, (e prit humain, et la chose est arrivée à ce point '

daer vtrs grave qpîlavaitmee:t l'Afrue et de l'Amérique importés sur navires que les familiers seuls peuvent 'y reconnaitre. tr
sa vie.A :a nouvelle de Ia îmort de la tille d des uI x ras, do Fr.nce en Angleterre et rire En dehors même des tendances de cette législa- ti
S A. . le prince ai S. M. s'était nis ev r rs n'tc sont adrins que pouAr Petntrepôt u tieon, il y a dans ce seul fait, une cause de rvidure puaitr 'Varsairi'Ycsertnte.admisiLititelporairail- liii. turu s
-JrOue pouir Varsovie, viln,«cenovait le crand- la réexportation. trouble et d'hésitation qui paralyse les échanges. ndue, et était arriverijsau Ni-mien. l'i tra- ('ere llmesure qui exclut ie la consommation L'hésitation dît commun des hommes ne se re- d
versant lefiuve gel prI le yKinvio, la glace j franivaise les trains a pportés d'Aiériqcue dans les pose avec confiance que sur des lois simples; NML oni).t>1118 li voll rt ié riale, et 1irut)Iiauç -itrltdans e l'it nuisa u re dasimaer le, ie t. enfo a r n re elais, par navires américains, p tour- i elle s'éloigne de ce qui porte en soi un caractère ru

e ansIaujuqaudessus des roues. Il halut Irait metreobstacle à nosppîrovisionnemaenssCend'incertitude et de confusion. De là est né, t,e s lus grainds elort pour retirer la voiture he céréale. Le ministre n doirecpensé qu'il y citez nus capitaines marins et nos artiaeurs, un é

ne o.ri-tua Su i t- r \in avait lieu à in suspendr' purovisoiremet, et unc sentiment de réserve et de timidité qui les en-
S'ci returnaà it.létersýlinn'-'. Auassirjtôtrnua - - '- ordonnance royale Ili 7 décembre, rendue sur chaine à quelques opérations bien connues, et gaprès arrivée de ctite ntou avlle, le g rra- i san i ort, adisîposeu ' a rtir de la prmulîga- les empche d'entrer dans la voie hasardeuse e

on h or ter pre aupui qal rs oiei et s r ulion de c ttc orlonnance, les grains et farines des expériences. b

aen toute hteaenant d'Amériques, ii seront importés soit Un tarif de douanes simple et modéré, conçu b
- -- On lit dans le Xotti/n a Revien-, crté par navires français, soit navires britanniques, en vue du seul revenur, sobre de catégories, af- sa
n par le forning-Chronicle: des ports dii Royaume-Uni, pourront être admis, franchi de mllie détails oiseux, invitant à l'é- d

a Un combat à coups le poing, ltat à fait neuf jiusqu'à nouvel ordre, cr iFrance, polur la con- change et ne les repoussant en aucun point, un t
et singulier, vient le de livrer dans Breae-row sommation. tarifI loyal qui ne serait ni un abri pour les in- de

iast-wood,; cette iais, les leux champions - Le her- de Tunis, avant le quitter Paris, dustries paresseuses ni Un piège tendur à l'oubli fa
- étaient le mari et la femme : la femme grande, n'a pas muinrtr tmoins aIe munificence envers des formes, telle est la seule et grande mesure de
- et le mari petit. Les Leux comiinttans se sont las inistres et les hauts fonctionnaires de l'Etat, dans laquelle notre marine doit so retremper et p

renîdus dans tin champ, où la feimne n revétu qu'il n'en avait déjà déployé en faveur des inon- trouver une régénération qui ne serait point il- E
, un costume propte nu rombut, elle a otS sor dés le la Loire et des iiligens le Paris. Ce lusuire. Un commerce libre renferme des res-
s collier et eis bioucles d'oreillea, et elle a pro- prince s'est surtourt nlmntré généreux vis-à-vie,, sources que nos ports seraient appelés à faire Q

vouqlé son imari sut combatn. uel aillueirce île 31. le miniistre les afflires étrangères, qui a valoir. Retrouvant toute la faculté de leurs mou- 1
conilérauble se pressait sur le champ de bataille. ruî ipour lin-même une paire de babouches en- venens, nos armateurs, nos capitaines iraient el

Le combat a luré près du'nheuraie l y a richies île diarmar F. et pour Mlles Guizot dies partout, au gré de leur êconveiance, et cherche- bi
eau qunze repnrises. D'abord la fie' aie les lirailes péieux ; le dtit, dit-en, d'une valeur raient dans la variété des opérntions un aliment hci

yeux poche, et plusieurs coups de ping saulu-r le de 100,000 firaic. M. Genie, chef u ehcinet qui leur est aujourd'hui interdit. Le système vu
nuz ont déteriine une cpr iaause elîisiuîii île di 3M. le ministre les alliires étrangéres, a été des escales prendrait du dèveloppement au pro- S

- sang ; rirais 'hommea reçu ies coui1 très bien dcoroe il'on!re du Nich-an, enrichi le i- fit de la navigation etide l'instruction nautique duappliqués suv la téte, et à la quia i iraareluise mai e-tare- ting mille franus. Le bey a Comme les Amériraitis, nous aurions des e:spé-
uitnureux coup au-dessus île Uoirele ra- d in en our - a iis les ituombahres du ahi- ditions intermédiaires à la place de ces destina- P
s Iah I 'a jeté à terre. La lrme reta été ivrocme nt îe "r: 'irau roand prix. Achmet tions irlexibles qui sont Une cause de rmine pour ta
victorieuse." '- r mi qui: .\. le coIte Nholé, pendant nos commerçants. D'un archeé igrat on pas. tir

- La distrihuin sles lrins au: éleveurds de i ' i ruit i-taai-dus a iffires Étrangères, avaitj serait à nun march plus lvorisé sans que le d'

- flstiu a i-dr litn r-i da n-ii ais le - i a hui niie cvei : il s voulu faire glaive des tarifs pesât sur l'armement comme que
i r a 'suiî mirt-rm, ra e. i rlui il un témoiené s une menace. Enîn, un aurait avec la liberté nlocal tde l'exposition. Iln rret, orman-i nfin nait i lalam
5isjuinre. Le prince Albert i iobtiniu t3 pri et gratitude parr lu don d'une décoration fort riche, tous les bienfaits qui ei découlent et toutes les pa

ue nmédail le Lr omite de Mar , - .1. Larivière chargé par le roii le ire le qlunalités qu'elle donne : le génie d'entreprise, la

ti u premier prix et suie sîcaî i;le ld'or. Qielques poartrauit dube îe Tunis, a reçu de S. A. la lé- huardiesse, la confiance, l 'esprit le spéculation ; lui
atres mtres de la nblesse u truovent aussi càratioînu le Nichran, et urne tnbatitre en or enri- on s'arracherait à le ongueur qui nous tue pour se

par smei les laurénrs. achie il? diamucan ,s sur ontée des a ires du bey- de entrer dans une sphère d'activité et de tm ouve- as
sTunis.ment ; on assurerait à la France ho rang qui lui ne

- Le roi des rhemins dle fer.. l udn, s -- Un casseur de gré, travaillant ans les appartient parmi les Elits mavigateurs. Et 1out i
été élti maire de la ville d'Yok. Suivat lu ag, bruyres e la monage e Grand-Ra (Ose), cela sans efforts, sans lutte, à l'aide d'un mt ou iet
il a inaugurs aun entrée cin onctions ar uiiihani- a itrouvé à un ipied sous terre, près de la ruche plutôt d'rn principe, la liberté. ni
quet auquel assistaieint les principaux ualis- aite /e mt, une sorte de marmite contenn | Il se peut qu'en d'autres tem, et sous Pem it
tes et proprietaires de cheminsdle -r, teiti un l-meq u antit de monnaies romaines dec|pire d'une civilisation moins avancée, le mono- Cb
certain nombre le noairlités parieentaires. dru-s petites dimention, qui paraisseunt remonter à pole ait eu le pouvoir de créer des flottes et des "Vo

La plupart des conicires ruinai-i que la ait rendur- onstantin et à ses successeurs immédints. matelots. Crormwsell en fit la loi organique de
iuer lord Goune llentint, uient quit Lun- .:-lls sont très-bien conservées ; il v en a dix ou la nmarine anglaise par son acte de navigation.

aIres le nrati n e, et le-ir vae nue leue a duz1 e livre. pesant. ais à travers combient de batailles ce principe
pas coté ce qu'ils rurvienat dné ilutreis i-ru - i troisième suicide Vient de s'accomplir s'est-il mainten!u ! Que de sang versé ! que de Vpour-boire aux postillons. Au idépart, le tél-- sur le chemin le fer u Nord. Un jeune culti- territoires conquis ! quel immense réseau de do-
graphe électrique aNirppiS.us1Nnasivsq'Il' vateurodelCourcelles-le-Comte, nommé Nicolas miation étendu sur le globe ! Comme anction A
l'autre exttrnité de l'Aigleterre, le maire le liedhu, s'était épris d're violente passion pour à ce système, il fallut que l'Asie et l'Anérique
Newcastle, <¡a inaiiiuiuiit utspi part unbanquetiiii jeune fille le lanmme commune, qui sent- fussent converties oit bazars nnglais, et que le
sa prise de paee-ssion, lbdvait à euir saure, ainsi ubIlaî'uabord répondre à son amour et lui promit monopole européen devint en mtme tets un mo- fon
que ss tûtes. I. INinlaison et les cie'as de d-veir sn fem ne ; nais elle oublia bientôt noliole américain et asiatique. Ainsi en est-il no
d'York se sontithtés îiluieurie aceitese te promesso pour favoriser les prétentions de tous les principes qui reposent sur l'oppres- "n
en lui communiasnt leur toast par luaine dtn rival qu'elle épouma dernièrement. Ce nion et l'exclusion ; ils ne se fondent et ne-ss tér
voie. inariage jeta Nicolas .edu dans le plus violent I maintiennent que par les armes. L'acte de ns- mo

- Une raise rare, unique peut-are dans lus Lés s ir et lui inspira la flinale pennée( l'en fi- vigation de Cromwell a couté à l'Angleterre deux J
fastes judiciaires, o été appelée il Iaudicre I ni il r avec la vie. Pour acomplir son dessein, il siècles de conbat ; il l'a fatalement enchainé dev
tribunal correctionnel le Irlin uti le-r dlcemn- se vrtondit uai chemu in le fer entre Boileux et à une suite d'invasions violentes et de spoliations res
bre. Deaux individus ont comparu deranut e tri- A-hit, pedlant i nuit de vendredi àsamedi, et odieuses. ai
buinaI, sois la pi révtition d'nvoir vol et mangé attendit le passage d'un convoi ; dès qu'il le vit Plus lrs de nore, un autre peuple, bien con
in gros chient île couir. Après aInu-lition les té- arriver.il se coucha à terre et plaça su tète sur un jeune encore et presque snurs histoire, est par- ire
moins à chnr::" et à décinrea, le ministère puic rail. L'bsuité enmpèrca qu'on ne l'uperçt: venu à faire, en moins de cinquante ans, ce que imj
a conclu contre chrnque arras 0 à thlers de les roues îe la locomotive lui entamèrent pro- lAngleterre a mis deut eiècles à créer. Les
doninges-intéeits, à trois mois le prison et à la fonIdléient le cou et engagèrent son corps sur Etats-Unis datent d'hier, et ils possèdent une fut
perte le I carraI rnationahle. A nari avoir enu- le rail le imanière qu'il eut l'épule pronîlénment marine, unie belle et florissante marine. Ont-ils état
tenmlu la défenui-, le tribunal s'est ru-iré alans la Iuiourée et les janibes brisées. Sa b!ouse s'é- u pour cela recours aux procédés violenset hn- l'h
salle île ses délibraiois, d'oùi il n'est Iorti tînt accrochée sux roues, il fut trainé aini à sardeux de l'Angleterre I Ont-ils fondé, à l'aide ther
lu'assez long-tenis npr-s pair proinrronae un uu certaine distance. Ce n'est que le lende- du canon, un nouveau monopole à côté du sien trou

acquittement». main matin, en faisant l'inspection de la voie, Se sont-ils mis en qute de territoires lointains HMo
- L.a reuille militre de Ilrliin annonce 'u a trouvé son radavre a trente-trois mètres pour v planter leur drapeau et s'y assurer des Mes

que la poudro de caton, d'après des essrus faitsaîrviron de l'endroit ont des taches le sang indi- débouluhs i Ils n'onut rien imaginé, rien essayé cien
par aune commission no mnée à cet rerer, a été tuinient qu'il avat tis à exêcuin sua funesie de semblable, et pourtant leur entreprise était sen
reconue coumene pouvant sen ir pour les usa- projet. On pense que sa mort a dû Ltre instan- bien plus dlicile que ne le fut celle de Crom- ran
;es îe la guevra. Les motifs pvinipaux star les- tane, car on n'a entendu aucun cri. Ce mal- vell. Quand 'union arma son premier Vais-la rd

'quels la commission baie son verdict anta les oui- heuireen a'titIgé:que de -igr-:rois ans. seau, le pavillon anglais couvrait les mers et o a cu
vans :t l) Le cton s'nflamme trop facilement -On disait à Rome, à la fin lu moti dernier, surveillait avec une sollicitude ombrageuse. Cc- pr
(il fait exploiou a -W degrés R., la poudre teu- que le Code criminel qui doit rêgirles Etats pon: pendant les Etats-Unis sont venUs '1 bout d.- Hor

leur desbein; leur matérial nan!, leur mata,.
ment maritime s'élèvent chaque jour et tens
cent àe dépaser'vàntf peu ceux de Iure,
Bretagne. A quel principe l'union a Grand,
A-t-elle demandé cette force? A la lbet ea
liberté a tkré pour elle du néant, enmi ,
demi-siècle 25,000 navires marchandsns1
000 marins du commerce.1so

C'eseque-la liberté est le véritable géniede
peuples modernes, et que seule elle e lePouvtde les conduire à la richesse et à la grandeur.

l REVUE CANADIENE
MONTR2AL, 2 FÉVRIER, 1847..

ENTRÉE DE SoN EXCELLENCE LE COMTE t'EL
OJN DANS >ONTRfAL.- SON iNSTALLA
COMME GOUVERNEUR-GÉNfRAL.

Comme nous l'annoncions dans notre derni
numéro, le comte d'Elgin est arrivé à sa résidence
de Monklands, vendredi dans l'aprés-midi. su
Excellence, résolut de suite de faire son entrée dur
a capitale le lendemain, samedi. Maigri a
grande quantité de neige tombée la veilletti
fort vent d'ouest, malgré le froid etles frimats, et
peut dire que notre nouveau gouvemeur-gnéra
es une chaude réception à Montréal. A deux heu.
es P. M., Son Excellence fut reçu à la Barrit 0du faubourg St. Antoine par le Maire etla corpor.
ion, qui lui présentèrent une adresse de félicita.
ions et de bienvenue, à laquelle il fit une gracieuse
réonse. Le comte d'Elgin invita ensuite nua
maire à prendre place dans a voiture, et lecortig
éfilant par les rues St. Antoine, St. Jacques et
Notre-Dame, se rendit a la maison du gouverne.
rent. Le long de la rue Noire-Dame, les différez.
s sociétés nationales, les compagnies du feu etc,
taient rangés en deux files, saluant le touvent
ouverneur au passage d'acclamations frénéique,
t redoublés. Notro ville avait ce jour là sa phy.
ionomie canadienne, un soleil brillant, du froid,
eaucoup de neige ; la soleil et la neige rehas.
aient les cbuleurs éclatantes des banniéres et des
rapeaux des diverses sociétés, et la populatioa
oute couverte des costumes pittoresques et varié,
n l'hiver avait un air d'animation et de gaieté, qui
aisait plaisir à voir. Pour un gouverneur arrie:

es Indes, c'était un spectacle nouveau.- Voici
adresse de la corporation et la réponse de bol
lgin

U'iL LASE A VoTRE EXCELLENCE,
Nous le maire, les échevins et citoyens deIlé de Montréal. prenons respectueusement la li.

trié d'offrir à Votre Excellence nos sincères fi.
lcitations sur votre nomination à la place de ge-
veneur-général îles possessions britanniques de
a Majesté dans j'Amérique di Nord, et sur votre
eureuse arrivée au siège du gouvernement, ceau
ire saison île l'année.
Animés des sentimens d'attachement dévoué i
Empire, et appréciant i leur juste valeur lesavar.
ges de notre connection avec la mère-patrie,noua
r pouvons regarder la nomination d'un personnageui caractère et d'une exrrience aussi distingus
ue ceux de Votre Excel ence. que comme na
ouvelle marque de l'attention de S a Majesté por
sut et le bien être de ses fidèlessujets de cette
artie de ses possessions.
Nous prenons la liberté d'offrir à Votre Excel-
nce notre plus respectueuse assurance que nous
rons toujours préts à donner toute notre assistacce
u mesures qui tendront à perpétuer notre cou-
ction avec la mère-patrie, ou à promouvoir lc
téréta et alrance le-bien tre de cette province i
nous employemna nos efforts dans toutes les
ocasions pourconserver l'ordre poblie et mainte-
r la paix et l'harmonie dans cette importante
a, au nom d laquelle, comne metrole du
anada-Oni; nous prenons la liberté de donner à
'tir Excellence la bienvenue cordiale.

Jon E. 5ftt.s,
3Ïaire.

liôtel-de-Ville, Montréal.

Voici la réponse de lord Elgin à cette adresse.

MtAtnE, AUX fCHEvNs ET erTOENs DE LA
CiTÉ DE MONTRÉAL.

MEsSIEURs.- Je vous prie de recevoir mes pr.
ds remereimens pour vos félicitations sur Ma
Dmination à lacharge de gouverneur-gnéral,des
ssessions de Sa Majesté dans l'Amrique Bri-
nique du Nord, et p our les manifestations d'ia.
èct et d'accueil cordial dont vous accompagnez
n arnivée dans la métropole du Canada.
J'accepte avec uno entiero confiance J'assurance
votre volonté de pIrêter appui à toutes les mesu-
qui tendront à perpétnrer la connection entre ce

lu al s mère-patrie, et à promouvoir les intéris
avancer le bien être de la province. Et je suis
nvaincu que dans vos mains, les intérêts de l'or-
public, de la paix et de l'harmonie, dans cette
portante cité, seront tenus en sureté. -
A la maison du gouvernement Son Eccellence
reçu par lord Cathicart, entouré d'un brillant

t-major : le major Talbot, secrétaire-mitalirei
on. cul. Bruce, le major-général Gore col. Ve-
rhall, col. Young, etc. Al'autru extrtmité de la
le où Son Excefllice devait prêter serment s8
iuvaiettles trois Ju. ges de banc do la Reins, ]Ours
nineurs MM. Rollnd, Gale et Day et au centre
essieurs les conseillers exécutifs. Teus les oS-
s des différents départoments s trouvaient prê-
ts, ainsi que a maire et les conseillers et sA
nd nombre des rincipaux citoyens.
.0 secrétaire Daly lut ensuite la commisiode
* Elgin qui le nommei gnuvemeurgét2érIl, da-
ment assez volumnineux, puis Son Excellence
ta les serments d'usage entre les mains de Soe
nneur M. le juge Rolland, après quoi talord Ce


